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le cas o* ce piojei, «oumii i dans l e l t h ô a e et la S O I N 
usent, ne serait p i s accepte Vilaine, l'Isère et Saone-et 

dans llls*et-

TMta a l'ordre du jour. 

a. que la qaesttoo. t a ceâe-
qs* a v à t été ajournée sous le 

iir de non-

La » (MA 
DES MfflEORS DE LA LOIRE 

L'Arbitrage 
St-F.tienne. 30 Décembre. — La préfet a eu 

plusieurs entretiens nier soir et ce matin 
asae le» représentante des compagnies et 
ceux des grévistes, i l s'est efforce de mettre 
las deux p .rues d'acéoxd sur la rormedel'ar
bitrage et e « .,,èm* temps de poursuivre une 
solution amiable. 

Les compagnies semblent disposées a la 
•onciliatioa. 

sU seisiie Hriess» •r«Bi)sisa a l l n M o W i * 
générale da cet après-midi la proposition 
formulée par les compagnies de designer un 
arbitre commua pour trancuer le dltlèsend. 

Usines arrêtées 
bas aciéries d'Uniear ont au licencier tous 

leurs ouvriers qui sont au nombre de 1,4J0. 
Au GUamboa-ieufeerolles, dans les acié-

eiea apfkarteaa.it * M. Cloudines, député de 
la Loire, z&u ouvriers «bornent sur lui). 

a. f - t - i '••"— — - ! - — • aux forges da 
l'Orme et de la. BuLre ou a terme la fonderie 
et renYoyé 1.-0 ouvrisse. 

A la vesretie de aainl-flomain-le-Puy, un 
tour s est «teint et t l* ouvriers sont sans 
travail. 

11 en est de mémo à la verrerie da Saint-
Jast-sur-Loire. » 

Katlu à i.baielles-sur-Lyon, une fabriqua 
ae chapellerie a ierine ses portes et licencié 

éaes ouvriers au nombre de 400. 
On annonce que le travail cessera dans 

toutes les usines de chamelles dés les pre
miers jours de la semaine. 

t.'inquiétude est viva dans la région et à 
Lyon su de nombreuses usines manquent 
également de comuuslujlo 

Les verreries Kicuar.ne congédient aujour
d'hui leur pa.soanel, soit onte cents ouvriers. 
Les fours se/ont uéanmoi. m cbauués à basse 
température pendant quelques jours en
core. 

U S T I S S E L R S J B U LOIRE 
Saint-Ktteme, 39 décembre. — La rênnlon 

tenue ce matin par les tisseurs du Prado 
marque une détente dans la grève du tls-

L assemblée a adojrté, a l'unanimité, la 
proposition faite par IWcoinité pour lo re
lèvement des salaires afin qu'une enquête 
•oit laite par une commission mixte dans les 
fabriques. 

Celte commission enquêtera sur le charge
ment en cours et permettra d'établir si les 
tarifs proposes par les iabricanis réalisent 
effectivement une augmentation suffisante 
•ur le prix de façon. La question du paie
ment de la mise en train est toujours réser
vée. 

91 cette enquête donne des résultats satis
faisants, on ne doute pas que la grevé des 
tisseurs prenne Un a brève échéance. 

GRÈVE I M M I N E N T E 
à Montceau-les-Mines 

Moniceau, 30 décembre. — Par suite des-
provocatlons de la compagn ie , des i en
vois injustifiés et des m i s e s à pied sans 
raison, u n e vive surexcitat ion règne ici. 
D e s pourparlers ont l ieu avec la gérance; 
l'on ne croit pas qu'Us about issent , car, 
c o m m e à Montchauin et à Peirecy , c'est 
la Compagnie qui veut la grève. 

Le m o u v e m e n t peut prendre de très 
grandes proportions à cause de la fédé
ration de tous l e s syndicats du départe-
S a â n l , X é d é r a t l n n c t n a l i f t i A A AI r*v*jai»Hai 
dernier. 

Le préfet est sur les l ieux. Il a eu des 
entrevues avec la gérance et avec le bu
reau du syndicat des mineurs . 

Si l'affaire n e s'arrange pas immédia
t e m e n t , la grève génésa le va éclater ; et 
si le naouvement part à Montceau, on 
peut être assuré qu'il en sera de m ô m e 
au Creujsot, où M. Schneider, au mépris 
de la s e n t e n c e arbitrale, inflige I M plus 
grandes vexat ions aux syndiqués . 

La syndicat v i ent de convoquer l e s m i 
neurs en réunion générale pour d i m a n 
che prochain. La grève y sera presque 
cer ta inement votée à l 'unanimité . 

t e s i-rjustries ou p#o.essi 
par ces grèves ont été- ce.le*. : 
gcesesi «létaux 8 Li^MSt oasWers en chaos 
sur.'s 8 grèves: porterai* oa déchargeai 3 

S'èves; maréchaux levants t grèves; wer» 
ers 5 grèves; mineurs S i p t u i ; balaveaisu 

conducteurs d'antornobilesy caoutchoutasses, 
(saiUesaters, ouvriers da aPC&s. ouvris»» 
auxiliaires de chemin da far, ouvrieie d'ans 
fabrique de perle de versa, ouvriers d'ans 

'sucrerie, ouvrières des t i fiscs, peintre» sur 
porcelaine, veroliers iramassears de vers de 
vase) et terrassiers 1 grève. 

Des 8u grevée commencées en n n i o i l i r s . • 
61 sont tensniaeea. 

El.es ont *rr*•. une 19 }*mr»-, une*?esun^ 
une 15 jours ; une 13 jours; une 12 jours ; 
une lu jours; une 9 jours ; deux 7 jours ; six 
o jours ; quatre 5 jours; six 4 jours ; neuf 3 
jours ; treize 2 jours et quatorze 1 jour. 

7« grèves ont pris fin au cours du mois de 
nove nbreet elles ont abouti a : 13 réussites, 
30 transactions, s» écbecs, plus un résultat 
non connu. 

ornsse, z aans nes-et- •_-> % «""V e e s t a i t pas 

K £ M I Fàit»~Divers .JSSS 

nsmmr vm nam 
Saint-Iitlenne, 30 décembre. — Mercredi der

nier, un nommé Jalabert, facteur des poste» 
a Saint-Galmier, ae rontraii pas cbez lui, 
après «ne l o t n t e «ans les communes voi-
•Tnes. 

Le gendai merle, pré i uaue, ouvrit une on- eore 

SoiiTelles as rEMWnr 
LA 

APPEL AU SECOURS 
Les Boers , abandonnés à e u x - m ê m e s 

par l e s pu i s sances égoïs tes des deux 
mondes , ce l les de l'Europe c o m m e cel les 
de l'Amérique, par l 'empereur Gui l laume 
c o m m e par le président Cleveland, à qui 
-le président Krùger vient d'adresser une 
protestation si s imple et si digne, — l e s 
lioers trouvent un allié qui, pour ne pas 
être un guerrier, n'en est pas m o i n s pré
cieux. Cet allié c'est l'or Ce potentat qui , 
d'ailleurs, n e pêche point par s e n t i m e n 
tal isme et Ae se pique point de just ice , 
a-t-il Été irrité que l e s Angla is veui l l ent 
razzier s e s m i n e s du Transvaal ? 

Tant est qu'il est intervenu dans la 
guerre ; il bloque en ce m o m e n t le mar
che financier de Londres , tout c o m m e 
dans le Natal les commandos boers cer
nent Ladysmi ih . El sous les coups de ce 
rude adversaire, la Cité de Londres ,avec 
s e s .mil ices ei s e s fonit lcat ions , compte 
déjà un nombre considérable de ruines , 
de tues et de blessés , voire deflaptifs . 

La banque d'Angleterre, «n détresse , 
é lève son escompte coup sur coup à S et 

Atoll» gtÉSIOU 

««tait pas blesse «t 11 avançait ta main pour 
' 1 cette fortune que la boa* macuïa-V 

formidable coup de vent dispersa 
, les envoyant Aans tontes les di-

Le malheureux garçon restait, ht main en 
l*air, les yeux ronds et la bouche oaverte, 
ponte m plant avec épouvante,sa recette de la 
journée, danser sans 1 air, une valse écheve-

•Revenu a la réalité, il se mit a la pour
suite des trop légers billets et aidé des pas
sants, il parvint à faire réintégrer a quel
ques-uns. leur domicile lô/al ; malheureuse
ment plusieurs'diantre eux continuant leur 

Smite, mais les recherches restèrent infruc-
t eu ses. 
Aujourd'hui, les Investigations recommen

cèrent dans les terres, bois, ravins et dans 
la rivière de Coise. lout a coup quelqu un 
trouva a terre un mandat-potie. et bientôt 
le-cadavre de Jalabert* était trouve dans la 
rivière, sous une racine, d'où il fut ramené 

* avec un haepeo-
Les circonstances dans lesquelles tut cons

tatée cette disparition et la découverte du 
cadavre rendent indubitable l'nypotbèse d'un 
crime. 

Le parquet de Moalbriaon a 616 prévenu. 
Aucun indice n'a été recuoil i sur les circons
tances qui précédèrent lé meurtre. On croit 
Sue ..alabcrta été assassiné, puis dépouillé 

e ses valeurs. 
C'était un employé très estimé deaescliefs. 

rent pour ne plus revenir, i l s courent 
M*. 
Dans quelques jours, peut-être, y aura-l-il 

une miraculeuse pluie de billots de banque. 
' (Inutile d'ouvrir son parapluie). 

Un drame au Palais 
Paru, 30 décembre. — Un nommé Saussin, 

arrêté il y a quel me temps comme l'auteur 
présumé au crime de la rue Berlue, puis ren
voyé do ce chef d'accusation comparasusait 
aujourd'hui devant le te chambre correc
tionnelle, pour une ailairo de vol. 

Condamne a l>.ans de prison, Saussin fit 
voler en éclats un carreau de vitres, et avec 
l'un des éclats tenta de se corjper l'artère 
carotide. Empêché par ses gardiens, il a pro
mis de recommencer sa tentative. 

EVASION DE DEUX PRISONNIERS 
atesM, .70 dremb-e. — Une double évasion 

accomplie d'une fa<on particulièrement au
dacieuse s est produite hier, vers 7 heures du 
soir, a la prison de Reims. 

i^és détenus Auguste l.inet. âgé do vingt-
trois ans et Pierre No'-l.ftg.i de vingt-six ans, 
tous deux récidivistes endurcis, condamnés 
pour de nombreux vols avec e/Traciion, lors 
do la dernière session des assises de la 
Marne, le premier a vingt ans do travaux 
forcés, lo second a dix ans de la mémo peine. 

LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 
Paris, 30 décembre. — L'jtnnuaire des syn

dicats professionnels publié par la direction 
du travail au ministère du commerce,donne 
la statistique de ces associations. 

Au ;.l décembre h&6, le noniirc total des 
syndicats légalement constitués était de i-J-.li 
en augmentation de KS> sur lKi>7. 

Ces syndicats comprenaient 1 097.917 mem
bres. 

Circonstance intéressante, malgré 1 aug
mentation du nombre des syndicats, le CIUI-
fre des adnéients était en diminution de 3332 
sur c lui de l'année précédente. 

Cette diminution portait principalement 
sur les syndicats patronaux cl agricoles. 

Lo nombre des syndicats so subdivise 
ainsi : 

l.M syndicats patronaux arec 151,621 mem
bres; i!USi syndicats ouvriers avec 41:',/ol 
membres; 17.. syndicats mixtes avec 34,2S6 
membres et 1-2* syndicats agricoles avec 
4M,Gnx eduéieats. 

Les déparlemen'.s dans lesquels existent le 
plus grand nombre do syndicats patronaux 
sont : ^cino toi, Bouchos-du-Khôneuiv, Khône 
Su, NOKll CC>, Girondo 84, Loire Intérieure 
Af.ll.otre 42, Isère 141, Pas-de-Calais 37. Sei-
ne-fct-oise 36. 

Los syndicats onvriers sont le plus nom
breux dans les départements suivants : seine 

14. R.vxwluB, 3ouches-du-Hhône, 118, Ci-
erondof 97, NORD, f8, Loiro-Inferteure 72, 
Loire ~i, Maine-et-L,oiro nL Hérault BU», Isère 
57>. llaule-t,aronne ->2, Seine-inferieure 47, 
«aule-Vienne 4(1, Aller 45, oiier 41-

En 18È8, des unions de syndicats se sont 
formées. On en-comptait 4t> de syndicats pa
tronaux, 94 de syndicats ouvriers, 9 de syn
dicats mixtes et au de syndicats agricoles. 

à 0 Oio. La rente anglaise , au taux jadis ! ^tV*l\ p ? ?,« r o Vê!sn , mmeni Q dînais0' ls2r 
s i arrogant, dégringole a u - d e s s o u s du devaient être n 
pair. Quant à la bande des spéculat ions 
minières , e l le fuit en pleine déroute. 

Comment l'or a-t-i l pu Infliger celte 
sorte de krach a n s adversaires des Boers, 
aux Anglais, qui pourtant passent poul
ies y e n s les p lus r iches du monde , e u x 
que les hôtel iers de Su i s se et d'Italie 
sa luent b ien bas, avec le respect dû à 
des gal ions ? 

C'est l'or du Transvaal qui a fait le 
coup : il a tout s i m p l e m e n t boycotté le 
marché britannique. Il n ce s se de i';ill-
menter depuis deux mois. 

Fort inte l l igemment , le prés ident Krii-
ger a mis l'embargo sur les mines ; il les 
la i s se travailler en p le ine l iberté, m a i s 
leurs produits s.int serrés préc ieuse
m e n t dans les ca isses de la Banque de 
Pré.oria. 

De la sorte, l.i Banque d'Angleterre, 
sevrée i!e son approvis ionnement m o n é 
taire est réduite aux abois D'autant plus 
que le sevrage vieni juste eu lin d'année, 
à une époque où d'ordinaire la Banque a 
le plus besoin d'or, afin de l iquider les 
importat ions commercia les , alin de so l 
der le compte des Indes et de l 'Argen-

Par surcroit, ce m o u v e m e n t monétaire 
se trouve cxtraorJlnuiremeiit compl iqué 
par les éaormas dépenses de la guerre. 
Le gouvernement s'était ouvert un cré
dit de 2â0 mi l l i ons ; le milliard est déjà 
dépassé par le développement subit de 
la mobil isat ion, qui dépasse toutes l e s 
prévis ions . 

Ainsi gênée dans s e s pa iements , la 
flère Angleterre appelle au «ecoars. Klle 
oublie que, hier encore, elle écartait 
brutalement toute idée d'ingérence exté
rieure dans l'affaire i lu 'Transvaal . Klle 
se dit aujourd'hui que tontes l e s nat ions 
sont sol idaires dans ietirs crises indiv i 
duel les et se doivent mutue l l ement s e 
courir. 
. Oui prêtera de l'or à la Banque d'An-
terre ? 

dev 
Paris. 

Kn atlendant leur transfort, Binet et NOM 
étaient loges dans une ceilule commune au 
ro-î-de-ch IU.̂ SCC do la prison. Ils parvinrent, 
sans éretllrr lattention de leurs gardiens, à 
dévisser la serrure do la porte de cette cel
lule et a dévisser un banc, puis ils travers i-
reutle couloir deia prison et, »aa< étto aper
çus giigncrenluue petite cour en emporlant 
lo banc descellé, une lahle et une cor le tres
sée par eux k l'aide de niasse. 

Kn superposant la table ci le tanc et en so 
faisant la courte éi-helle. un d.'S de ix con
damnés parvint !x îtagner un toit, puis a 
l'aide de la corde, il pui bisser a son tour 
son compagnon d'évasion. 

A ce moment, un garuien faisant une ronde, 
aper.ul un des deux ltoranes sur le toit et 
dor.na l'alarme. 

La gendarmerie, doat la caserne est contt-
gu.: à la priso.i. fui itnrn-Ji.ile ucat préve
nue. Klle cerna la prison 

Peu âpres, la po ice et les pompiers ve
naient lui prêter main-forte. 

On escaiaaa ics toits, on fouilla partout, 
mais on ne découvrit personne. 

On continuait les iccncrchcs. lorsque deux 
f iersonnes vinrent dcclnrer au procureur dJ 

a ilépubliijue que vers Sipt heur<-s du soir, 
dans 11 rue des Dcux-Antus, voisine do la 
prison, ils avaient vu passer tr.in luiljernent 
deux individus revêtus du costume des pji-

Les fugitifs étaient donc déjà loin; on sup
pose qu'ils se sont rèfugus dans une maisun 
amie, ou ils auront eu le temps do prendre 
un déguisement 

Le parquet a lélégraphi • dins toute- tes 
directions te signalement des doux bandits 
malfaiteurs 

La "cniarmerie parcourt les environs de 
la ville, mais jusqu'ici ces battues n'out 
donne aucun résultat. r 

Voilà une fois de plus, la Cfeuille des sa
cristies frise en nacrant délit de mensonge 
et de manœuvres jésuitiques a l'égard dos 
ouvriers. 

onelb» s'occupe donc une fois pour toutes, 
de faire do la réclame pour Saint-Antoine de 
Padoue, où autre article d'attrape baloux. et 
qu'elle n'intervienne plus dans les diiércnts 
entre patrons et ouvriers, surtout pour prê
cher la haine et la discorde, perdes phrases 
meilleures qui sentent le jésuite a plein 
aez. 

IMPORTANTE ARRESTATION 
A ROUBAIX 

H. Lâchez, commissaire de police du 1er 
arrondissement, accompagné de rasent Mau
rois, a lait hier une importante arrestation, 
cel e de Kichard clayes, Agé . de U ans, tis
serand (7) demeurant rue du Fresnoy, 197. a 
l'épicerie-buvette qui fait le coin de la rue 
de Rome. 

Au cours de la perquisition faite dans la 
chambre do l'inculpé, M. Lacliez a découvert 
la pièce do tissu volée la semaine dernière 
sur la voiture du domestique de H. Noblet, 
rue Nain. La valeur dé cette pièce était de 
30(1 francs. 

Le magistrat a également découvert deux 
gicces de tissus vert d'eau, une pièce de tissu 

ei.e, sans marque, valeur SSU francs. 
Enfin, M. Lâchez, a également saisi une 

collection d'échantillons marquée ; patron 
la4, contremarque a/V. 

L'inculpé logeait rv.e du l'resnoy sous lo 
nom do .iu.es L,efebvrc. 

jyarresiation, qui a été opérée vers quatre 
heures, permet d espérer la découverte d'une 
bande de voleurs parfaitement organisée. 

Richard Clayes a été écrouc au poste du 
1er a rondissement. 

i l sera conduit a la maison d'arrêt de Lille 
mardi matin. ' 

ARRESTATION D'UN DÉSERTEUR 
A. ROUBMX 

Dans la nuit de vendredi à samedi, deux 
agents, de patrouille rue de Tourcoing, ont 
arrêté un individu, d'allure suspecte, qui a 
déclaré se nommer llé"ri Brist, né à Saint-
uuontin., demeurant actuellement a Mous-
cron. 

Cet individu, qui a déclaré etro déserteur 
français, a été remis aux mains de la gen
darmerie. 

NAUFRAGE D IN NAVIRE 
A BOULOGNE 

La nuit dernière, a ( kilomrtres du sud de 
Itoulogne, un navire qu'on cro.l êlro anglais 
a sombré. 

11 ne païa'l rlus*au-des=us des eaux que 
le sommet des m ts. 

L équipage a disparu. 
l a raison de la te npéte lui régne sur to'j te 

la c'.te il a été Impossible aux. bateaux do 
sauvetage de se porter à son secours. 

IN «MME FA CHEMIN DE FER 
ENTRE aBBEViLLE ET MUH-E-CHUTEaU 

Un père qui tue son enfant. — SuieKlo 
du criminel. 

t'n terrible drame s'est déroulé vendredi 
soir sur la ligne du chemin de fer, entre 
Abi.e. ille et Auxi-:e-;;h .teau. 

Dans un compartiment de . e classe, reve
nant d'AbDcville, se trouvait L nommé An
toine Vn:.e»se, marchand de métaux, demeu
rant a Braar .ras-do-<;aiai>.. tenant sur ses 
genoux sa illicite, auéo seulement de deux 

Au moment o i le train arrivait près d 
e»ro d-Mii i- i«-c»i("«. * 

la 

mm mi m mwi 
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UN COMBAT A MTWM 
Les Anglais battus 

i a rtin.Vlwi p ô u r se rendre compie de ce qui s'était passe te. — i .a aeptcirç m iU;JH àe^ j-.uuimes 1res v i e s ompiis-
lopô, il e lé reçue , a i o n t le cou.oi-. atlaquani la I oiscrio qui 

Hier, icrs •: heures du soir, une détonation 
asner forte se faisait entendra lusqu'u raxtré-
milé de la plice ue Iiihour. et la porte de 
l'épicerie 'luge-Planque, qui riait préceoojn-
ine.it ouverte, se refermait brusque.nent. 

Mme Tilgè accoiirurcul aussitôt, 

Les grèves en novembre 1899 
Paris, 30 iiàcemhre. — Pendant le mois de 

novembre 1890, l'Office du travail a enregistre 
£0 grèves. Ce chiffre, do beaucoup supérieur 
a la moyenne des grèves qui se sont produi
tes au cours Je ce même mois pendant les 
cinq années antérieures a 1HS«>, moyenne-qui 
*sl de 38, est dû en grande partie au mouve
ment gréviste qui s'est produit dans les fila
tures et tissages du Nord. Dans ce départe
ment, en effet, on a compt* 43 grèves dont u 
à lioubaix t l 26 à Tourcoing. 

Les grèves de novembre 1899 comprennent 
9,0Sô grévistes ; 11 y en avait eu S,9ô/ en no
vembre 1896. 

Les 80 grèves de novembre dont 4 ont ar-
fecté plusieurs établissements, sont dues 
aox causes suivantes : Demandes d'augmen
tation de salaire 5« ; réductions de salaire 4; 
demandes de diminution du temps de tra
vail 4 ; demandes de réintégration d'ouvriers 
• u de cpntrematres a ; demandes de renvoi 
sVouvriers; contremaîtres ou directeurs, 8, 
sas* 

Elles ont éclaté dans vingt-quatre départe-
.monts et on en aoompté : «4 dans Je Nord ; 
• «ans la Seine ; 4 dans Maine-et-Loire- a 

Pretoria, ,'/0 décembre. 
suivante , datée de Malop 
du générai . sneyman 

Lundi dernier, les Anglais do Mafeking ont 
attaqué en force un de nos forts avec ;lc9 
canons, des maxims et un train blindé 

Le combat a été acharné et 1 on s'est battu 
jusquetsur les murs du fort, mais j'ai farde 
ce.ui-cL 

Les pertes des Anglais sont do cent nojf 
tués. 

Les Burghers se sont bravement compor
tés. 

Trois Anglais ont été faits prisonniers. 
A LAOYSMiTH 

Situation désespéré du généra l W u i l o 
L.iverrool, 30 décembre. — Selon la I.irrr-

poot Poxi, un personnage important de notre 
ville vient de recevoir de Lauysmilh la de-
pôciio chiffrée suivante : 

« Il v a quelque chose qui va mal dans 
cette campagne. La position, ici, est très sé
rieuse, quoique non enoorc critique. » 

Cette dépêche aurait quitté Liverpool lun
di ou mardi. La Liverpool l'os', qyi semble 
la considérer comme très importnntu ot di-

fme de foi. aiouie qu'on distingue enire les 
fiant «ue le gi-uérsl WTiite est au bout de 

son rouleau ei qu'il devr.» bienlûl se rendre 
pour éviter un terrible désastre. 

Lai-ireii)oa( /'ùNf prévoit, en conséquence 
uno nouvelle attaque de la part do l'armée 
anglaise contre les positions boers, attaque 
probablement de front,t puisque, dit ce jour
nal, les dittlcullés de transport rendent tout 
grand mouvement tournant impossiblo > 

Capture d'un navire allemand 
Lourenco-Warq»e;, 30 dveejmbr*. — Le va

peur allemand Rundesrush, appartenant à la 
ligne allemande Est africaine, a élé capturé 
et amené à Durban. 

LES MUNITIONS DU TRANSVAAL 
^li>is(ccda»i,30 décembre. — Le représentant 

du llaudeltblnth a eu une entrevue avec le 
docleur Le;, ds qui à déclaré que les bruits 
d'importation d armes et de munitions par 
Delagoa bay sont absolument iul'ondés. 

C'est seulement un prétexte que donne 
1 Angleterre pour parler d'occupation. 

Le docteur Leyds ne croit PAS que l'Angle
terre ose occuper Delagoa. 

La quaniité d'armes et de munitions en 
possession du Transvaal est suffisante. Le 
gouvernement fabrique lui-même les muni
tions qui lui sont nécessaires et il a des vi
vres pour deux ans. 

Le docteur Leyds a ajouté que toutes les 
nouvelles concernant une intervention snne 
absolument conirouvees 

le sépare du mau»e." d'épicerie et gugnâat 
la cage de l'escalier. 

Le domestique. Jules Greau donna alors a 
ses patrons les explications suivantes : 

il «.lait occupé à remplir desseeca,6 bi
nons oui se trouvaient dans lo couloir et 
nous supposons que, s'etaot servi pour 
s e"lairer. Ue la veilleuse brillant sur une pe
tite console do 1 escalier, queliucs ^outies 
du liquide seront touillées sur la lin m S» el 
le feu se communiquant alors au bidon, dé-
icrmina l'explosion, dont nous avons parle. 

fendant ce temps les pompiér.s du poste 
de la Mairie, de la caserne Malus el de la 
rue de Fives arrivaient sur les lieux et s'atta
chaient s irlout a préserver le magasin que 
le feu gagnait de piusen p:us. 

Les ruisseaux, que 10 pétrole en combus
tion avoit gagnës,prodiUsaiout un très singu 
lier eifci entourant les maisons d'un coraou 
de Hummes,heureusement peu important. 

&aiia, au bout de 40 minutes environ et 
après de» efforts très louantes, les pompiers 
s'eiaient rendus maîtres du feu et lout danger 
était disparu. 

o u r.c pense pas sans un léger frémisse-
mont a la catastrophe qui so serait proouito 
si le '-'eu avait gagne le sous-sol renfermant 
une grande quantité de pétrole : nous au
rions peut être à déplorer plusieurs acci
dents en co moment. 

Les d. g&ts sont évalués approximative
ment a il),'»*» francs et sont couverts par 
une assurance. 

Nous avons remarqué sur les lieux M. Vi
vier .des Vallons, commissaire central, M. 
Boillerault, chef de la sùrete, MM ruillard 
et Le Ma/.urier, commissaires de police. 

M. le commandant des pompiers Draez, 
dirigeait Ut manoeuvre. 

sortit un revolver do sa poche et en tira 
Plusieurs coups sur sa fi.le, qui fut luee 
raJ u s tournant son arme contre lui-même. 
l'assassin se décliargea les trois dernières 

On ia c de l'émoi cause parmi les voya-
ceurs dii irain. lorsque, or. entrant en gare 
d'Auxi-lc-Chateau. i ls appr.rent le drame 
oui venait de s» dérouler. 

\ntoiiiO V.nesse était étendu sur la ban-
oûetto du comj.arti.nont, baignant dans le 
s:ing. Il avait été attoint par les balles a la 
tels; cl a la poitrine. 

Tout près do lui. .«a pauvre petite fille (tait 
nu>rtc, luée d'une balle qui lui avait perfore 

ULe cadavre de la pauvre entant fut trans
porté a l'hospice, aiusi que Vancsse, qui y 
expira au moment où on l'y conduisait. 

Dans la soirée, la femme Vanesec, préve
nue à llruay par telé^ranme arrivait a Auxi-
le-Ch'teau. 

On juge du désespoir de la pauvre femme 
lorsqu'elle fut mise on présence des cadavres 
de1 sa tille et de son mari. 

Ou ne sait à quel mobile a obéi A anes-e. 

La situation a'a denc pas changé pour nom 
-aewvei, H o u i n r l t RM ' 

lions. 
Pour les (rérisies da «he 

•ineferea salnla-

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
U. Paul, président au Tribunal de Lille, 

est nommé premier président a la Cour 
d'Appel de Douai. 

M. Lewafle, président a Cambrai, est nom
mé conseiller a la Ccur de Douai. 

M. Moreau, procureur a Cambrai, est nom
mé président du tribunal de Ire instance à 
Cambrai. 

t l . Dassonville, vice-président au tribunal 
de Lille, est nommé président aumémesiègo 

M. Sée. président du tribunal de Louhans, 
est nomme vice-président au tribunal do 
Lille. 

H. Lichy, procureur à Bourg, est nommé 
procureur a Cambrai. 

M. l'eippard, procureur a St-Omer, est 
nommé procureur a Niort. 

M. Mouron, procureur a Montrsuif, passe 
a St-Omer. \ 

M. Roteau, substitut à Cambrai, est nom
mé procureur a Mo,.treuil. 

M. Legrand, substitut à Valencionnos.passe 
a Boulogne. 

M. Arnaud, substitut à Philippevllle, passe 
a Valenciennes. 

M. Leclery, substitut a Cambrai, passe à 
Hazebroucit. ' 

M. Dcran<art, jugo suppléant a Avesaes, 
est nommé substitut a Hazebrouck. 

M. VVioh ancien avocat, est nommé juge 
suppléant a Boulogne. 

M. Luc?, juge suppléant a Saint Orner, 
passe a Douai. 

M. Kleu, juge suppléant h Hazebrouck, 
passe à St-Omer. 

M. Leiiiaire, avocat, est nommé juge sup
pléant à Hazebrouck. 

M. Broyart, est nommé grefflor au tribu
nal de simple police de Farcq, Pas-de 
Ca.ais. 

U N V I E I L L A R D N O Y É 
A K K M Y 

Un vieillard, nommé Vordin François-Jo
seph, "gê de 74 ans, a tl-'- trouvé noyc dans 
un losse se trouvant non loin do son habi-

co malheureux était infirme et ne pouvait 
se relever seul lorsqu'il était tombe. Sa veu
ve avant été avertie qu il était tombe dans lo 
ruisseau envoya son domestique pour le re
lever, mais quand celu 
cesse de vivre. 

irrivaYcrdin avait 

Les Élrennes d'un garçon de Banque 
A L I L L E 

Le vent, a joué, hier après midi, a un gar
çon de itanque de la ville, un de ces tours 
dont on se souvient locgtemps... et pour 
cause '. 

If s'est payé la fantaisie do se distraire 
avec les billets contenus dans la sacoche du 
bonhomme et lui a offert des étrennes d'en
viron 3.CKJ0 francs., à rembourser à son pa
tron 

Voici comment il s'y «prit : remployé des
cendant du car au coin des rues Solférino et 
Léon Gambctta, manqua le pied et s'étala 
sur la chaussée. . . . 

Par suite de ce mouvement inusité, le 
portefeuille qu'il avait sous le bras s'ouvrit 
et son contenu. — des billets de banque — 
s'éparpilla autour do lui. 

Jusuue-ia *'1"' "'.'ail bien : le «carcan 

LE MWYlMiT GREVISTE 
A TOURCOING 

Acte de sol idarité ouvrière 
Les trieurs de Roubai<c-Tourcoing, au 

noint.rede mille, qui continuent à travailler 
ont versé chacun v ir. SO, en tout >to00 francs, 
nour soutenir leurs camarades do chez Motte 
qui sont en grève actuellement. 

L'no nouvelle grève 
ri nauante-qualro tisserands de l'élablisse-

ment ValeotlB i ous-soi. se sont mis^n grève 
hier, vers 11 heures du malin. , . . . , . 

Ces ouvriers se plaignent de la discipline 
trop sévère dans 1 usine, où, pour la moin
dre chose, ils sont punis d'amende. 

Ils demandent en outre une augmentation 
sur différents articles. 

Nous espérons t.ue les patrons se montre-

LE VlnCTjgE. SIÈCLE 
Le c concert européen », tant célébré par

les diplomates, va-t-il nous donner un ex
emple nouveau de désaccord ? 

Quand doit commencer le XX siècle ? Est-
ce le premier janvier l'JOO ou bien seulement 
le premier janvier tvoi ? 

Le conseil fédéral allemand a décidé, sans 
• lus de façons, de faire commencer le xx 
siérlo le premier janvier lwofi. Et d'un. Le 
Pape, aurait, de son côté, annoncé urbi et 
oroi,\* fin du XJx- siècle pour le ai décembre 
prochain, l.t de deux. 

Les autres peuples, pour n'avoir point en
core fait de ce cas une affaire de gouverne
ment,ne se désintéressent p is de la question. 
Le l'un • et le conseil fédéral ont des parti
sans nombreux un peu partout. Et d'ailleurs 
les poètes sont pour eux. Les poètes ! voilà 
bien les gens indiques pour tranchci cel épi
neux débat. Dans ces questions do nombre 
ei de mesure, l'habitude de combiner les mè
tres et de compter les pieds crée aux portes 
une évidente supériorité. Victor Hugo, qui 
est uc en février 1£U2, nous a donné en ces 
termes son opinion en parlant de sa nais
sance, a Besançon : 

Ce s ècl? avait Sraz ans. Rome remplaçait Sparte. / 
Par conséquent si, en février iSOl, le siècle 

avait deux ans, c'est qu'il avait commencé 
le 1er janvier 1800. 

M. do Ilercdia o»t aussi de cet avis. Quand 
11 e.ilua lo tzar Nicolas, dans son voyage a 
Paris, il dit, parlant du pont Alexandre III 
st de l'Exposit.on prochaine-; 

F.t quacd Vw'bc du aftn l« « re>nr aura lui 
PHU en an transport unirersti de juie, 

. lluvr.ia û.remcQt la tr.omphale voie. . 
L'auie du siècle a venir I C'est donc que, 

d après M. do llérédia, l'annicl-JOÛ commence 
le XXe siècle 

Ne nous en l.us.-o is pas imposer,toutefois. 
par ces hautes et nombreuses autorités. 

La question est moins compliquée qu'il ne 
p «rail, et pour y répondre victorieusement, 
il suflit de se demander da combien d uni-
t s se compose la dizaine, de i-euf ou de 
dix ? e: la centaine, comprend eLe Un unités 
au lieu de SB plus 1 .' S'il est clair pour tout 
le monde qu'une dizaine se compose do 10 
unités et non-pas de 9, et une centaine de 
1 «i uniU-s el non pas de f.», il faudra biei dé
rider, par voie de conséquence, qu'un s rclo, 
comprend lno anmes et que par suite ttm 
est la dernière année du \ I \ e siècle et non 
point 'a première du X.Xe. 

Donc le conseil léiéral. Léon Xtl l , Victor 
illico, etc.. ont tort. 

t-i futile que paraisse la question, elle a 
cependant son intérêt, car si le conseil fédé
ral j.ersiste dans son opinion, voila uu nou
vel élément de a. oaccord jeté dans, les cal
culs internationaux, où une simpliiicalton 
no'-able devait tire introduite a bief délai, 
disait-on. 

En elïel, lo gouvernement russe serait à la 
veille d'abandonner le calendrier julien, 
pour adopter le calendrier grégorien. 

Mais le monde est divers, et toutes les ten
tatives d'aniiication sont vaines- ouand un 
accord se produit sur unp.oint, un désaccord 
vient aussitôt sur un autre I 

I S S TRUCS WrTBTIT PÈRE" 
On Ht aans le Républicain des Vosges . 
Serait-ce une trrdtsecetton 4 s demander si 

l'essai de banque de créait agraSDle, tenté a 
l e nlremonl par te l'etu Pire ae l'agricul
ture, est bien tenté loyalement, de façon A 
ce Mu on puisse savoir exactement a quoi s ert 
terir sur les charges que son fonctionne
ment exigera. 

serait-il vrai que, au lieu d'être géré aux 
frais de la Société agricole, il serait géré par 
H. le lieceveur particulier de Kemiremont, 
bénéficiant ainsi du concours do l'Etat, ce 
qui l'exonérerait des frais de loyer, de pa
pier, de comptabilité? Ça se dit couramment 
a liemiremont. 

Est-ce U. Coaus, trésorier-payeur général 
des Vosges, qui a autorisa son subordonné a 
agir de celte .a.on.en violation formelle des 
instructions du ministre des finances, qui 
interdisant aux comptaoles de l'ICtat de tra
vailler pour le compte des particuliers ? 
Ce fonctionnaire n'est plus, dès lors, que le 
receveur particulier du Syndicat. 

^T»u bien n'est-ce pas plutôt son autocrate 
Mossieu Méllno qui a imposé celte besogne 
a son complaisant receveur de liemiremont, 
qu il n'a tait, du reste, nommer qoe pour 
cela? Et il viendra dire après cele .ee bon 
l'etit Père, qu'il fournit des prêts d'argent 
aux cultivateurs a des coud liions extraordi
naires de bon marché ! 

J"te crois, mon pertt père, pour ee que ça ts 
co.,tc comme frais de gestion, tu peux mémo 
réaliser des bénéfices l _ ^ _ _ ^ 

Dernière 
Heure 

L'Affaire l e \T$w SâM-Josepli 
LE VERDICT. -• SfCÈMES ÉMOUVANTES 

Paris, 3t> décembreJ— La Cour d'assises da 
raSeine a rendu ce-loir son arrêt dans l'af-

fai.ie du pillage de l'église St-Joseph — dont 
nous avons parlé. 

uni été condamnés : Denhain & 5 ans de 
réclusion ; Louis Martin, a 2 ans; Fontana 
et Jouuert a chacun un an ; Moine, Marteau, 
Bertiinère a ena un li> mois. 

Sadileck, Leroy, Martin et Morin, sont 
acquittes. 

Le verdict de la cour donna lieu a quel
ques scènes très émouvantes. Tous les accu
sés protestent énergiquement de leur inno
cence. 

Le jury avait accordé les circonstances 
atténuantes à tous les accusés sauf a De-
natm. 

ijerlimère s'écria : Je vous supplie de m ac
corder la loi liéreager. moins pour mol que 
pour mes parents-

Denhatm dit : J'ai toujours proteste ds 
mon innocence. Je le crie-èe nouveau devant 
ce juif crucifié LUI étend la main vers le 
Ctirisl. . 

Pendant que la Cour s'était Irelirte, Fon
tana. tirant subrepticement lô sabre d'un 
garde repu blica n, tenta do s'en frapper. On 
je désarma et il fut pris d'une atlaque de 
nerfs. 

On l'emporta hors de la salle. 
Denhaim criait aux gardes : « taches que 

vous êtes. J'ai travaillé Ireize dans les élut 
fes pour en arriver la i • . . - _ 

11 tenla également de prendre le sabro d'un 
garse. ijuaire gardes l'emportèrent à grand 
peine hors de là salle. 

Les autres accusés furent ensuite conduits 
hors de la salie. . . . 

Ils revinrent pour la lecture du verdict. 
Dennaim, hagard, le visage contracté, avait 
l'air abspiument égaré. 

L'auditoire se letira très Impressionné. 
Dix jurés sur douze; signèrent une demande 

do recours on «race en is.eurdo tes condam
nés. 

LA GUEnnEJMHFRICAINE 
L E S D É S A S T R E S A N G L A I S 

Londres, 30 décembre. — Le War Office n'a 
encore ni confirmé ni démenti la nouvelle 
des dis.istrcs dont nous avons parlé hier. 

un sait seulement que la situation dans la 
colonie du cap inquiète au plus haut point 
le gouvernement. 

Les télégraphes sont accaparés par une 
longue conversation entre sir Milner et le 
Colonial ofiice. i l faut s'attendre aux plus 
graves nouvelles de ce côté. 
La prise d'un vapeur allemand 

L'no réclamation vient d'être adressée au 
gouvernement anglais au sujet de la capture 
uu navne allemand'dont nous parlons dans 
nos c Nouvelles de l'extérieur. > 
LES PERTES ANGLAISES k MAFEKING 

Trois soldais anc'ais faits prisonniers a 
Melopo d sont que U dernière sortie do Ma-
retint! était destinée à s'emparer d'un gros 
canon boer. 

Les perles anglaises ont été considérable* 
dans ce! e,»jagcme,it. 

moins rigoureux que MM. Bayart- [îg béaiix* effets « av^c du dor d e s s u s » 
nt et a'1'-,1

1|ra'c lionaC;;0r I"*5 P a r concess ion aux goûts de verro-délai entière satisfactio 
Aux usines Itayart-Parent 

Ainsi que nous lo disions hier, une entre
vue a eu lieu a l'étab.isstment de la rue De-
Burmonl, entre les patrons et certains ou
r les 'derniers font partie d e l à bande des 
dizainiois, el l'entrevue avait tout .simple
ment pour but de tromper le public en lui 
faisant croire qu'il y aurait prochainement 
reprise du travail 

Le torchon clérical annonçait hier « que 
l'accord complet s'était fait sur toas les 
points, et que tous les ouvriers pouvaient 
rentrer dans les coaditions aoceptées par ce 
groupe d'ouvriers. » . ;. .-. ., .. 

En réponse, nous recevons la lettre sui
vante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Vous avez annoncé daOJ votre numéro d'an.|onra hui, 

qu'une entrevue avait eu lieu avec les patrons, et qu uni 
entente devait se faire.- . 

Nous les gréristca, uou.« n'avons pas ajuste a cette 
entrevue 

Ôuneo cas meanicurs voudront nous convoquer, 
nona serons kftarenx de nous rendre a leur invitation 

L'Homme ^e^ Brumaire 
Lo prince Victor v ient de rappeler aux 

foules, par une proclamation insérée 
clans les journanx, qu'un homme n o m m é 
.Napoléon avait jadis sauvé la l-'rance des 
horreurs de la République. 

Ce Napoléon, qui fut cer ta inement un 
militaire, était-il un uiii i iarisie, amateur 
de plume d'autruche et de galon, c o m m e 
la plupart des déroulédindons d'aujour
d'hui. 

On en pourrait douter, d'après cer
tains documents d'Uisloire anecdoii i iue. 
Même, il semble que le vainqueur d'Aus 
terlltz ait professé un fort dédain pour 
tous les colifichets de t enue et d'uni
forme et qu'il n'habillait s e s maréchaux 

te rie de ces âmes de nègres, 
Dans les lettres de la reine Louise de 

Prusse, lettres récemment m i s e s au jour, 
on trouve ce détail piquant : Napoléon, 
à Tilsitt, rencontrant un matin son «bon 
frère », le roi Frédéric Guil laume, fixa 
sonregard d'aigle sur l e s guêtres c o m 
pl iquées de ce monarque .guê tres d'appa
rat, guèires majestueuses , guêtres aux 
boulons innombrables . 

— c j£t»vous êtes obligé, Sire ! — s'é
merve i l la narquoisemenl le Corse — de 
boutonner e t de déboutonner chaque 
jour, tous les boutons de ces gnètres • 
Cela doil vous prendre toutes vos m a t i 
n é e s jusqu'à midi pour vous chausser 
et toutes vos soirées jusqu'à minuit 
pour vous déchausser ! » 

L'homme de Brumaire aimait la s im
plicité. 11 est vrai que pour être m o i n s 
longue, sa redingote était plus ample que 
celle de Dérouléde 

LES MNEUUSJ>E IA LOIRE 
L'arbitrage accepté 

Les minours, réunis c» soir au Prado, ainsi 
quo les directeurs de mines, acceptent S 
l'unanimité l'arbitrage. 

Les directeurs et les ouvriers nommeront 
chacun un arbitre. 

Au cas o i ces deux arbitres n'arriveraient 
a la solution, ils en nommeraient un autre. 

Les deux parties représentées à la réunion 
se sont engagées d'avance a se soumettre a 
la sentence arbitrale. 

Les soldats et les grèves 
Le général de Boysson, commandant lo 

13e corps d'armée, \ ient de prendre uno dé
cision aux termes de laquelle aucune per
mission ne sera accordée aux soldais du îù'o 
corps pour venu- a daial-lîiienao, à 1 occa
sion du 1er janvier. 

Les soldais de la garnison de M-,.tienna 
sont égalomenl prives de permission pen
dant cette période. 

Toutes les troupes sont consignées. 

LES DRVMESBELA MER 
NAUFRAGE B'UN STEAMER 

Le Havre, 30 décembre. — Une dépêcha 
annonce la perle sur la cote brcfo,.ne du 
steamer c saint-Jean », du port du Havre, 
allant d'Anvers a Lisbonne- Une partie de 
l'équipage a été sauvée. 

UN TROiS-MATS CHAVIRE 
Roue», 30 dèiwmbr . — Le trois-mftts voilier 

Croissel, lancé le '- ' aVembre dernier, se 
disposait a gagne: le port de Kouen cet 
après-midi, pour prendre son lest, lorsqu'il 
enavira soudain. 

ou hommes qui se trouvaient a bord ont pta 
être sauvés. 

I n seul est blessé grièvement. 
On ignore les causes do l'accident. 
Lis travaux pour redresser le Croissct ss-

rout longs cl difficiles. 
c e vpilier était destiné a faire le voyaga 

d'Australie. 
UN ÉQUIPAGE NOYÉ 

Cherbourg. 30 décembre. — Le sémaphore 
signale que l e . cotre anglais Kmily, de la 
Lyod, du port de Maldon, ayant a bord la 
hommes d equip ge.a péricorps et bie Sioua 
le sémaphore d'Lquhoin. 
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